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— U n s ieur Franço i s L . . . , Agé de 40 
a n s , g a r o s n m a ç o n demeurant rua Sa int 
G e r m a i n , à Courbevoie, a été arrêté t o u s 
l ï a s n l a a l à s n n'attentât à l a pudeur s u r 
janjtdîiiHtae filles, Marguer i te B . . . â g é e 
4 e 7 a n s , et s a petite s œ u r Henriet te .agèe 
d e 5 a n s . En 1 absence des parents , cet 
ndividu aura i t pénétré d a n s le l o g e m e n t 
ei aurait fait subir les derniers ou trages 
a u x d e u x e n f a n t s U n vois in , l 'ayan 
a p e r ç u d'une fenêtre vo is ine , le fit arrô 
ter auss i tôt , n a é té e n v o y é au Dépôt. 

(•'état dea d e u x j e u n e s filles e s t a s s e z 

— n a é té qneation d'un complot mi l i ­
t a i r e o r g a n i s é A C a y e a n e par des soldat* 
4 e l ' infanterie de m a r i n e . Une enquête 
admin i s tra t ive a é té ordonnée ; e n voici 
l a s détai ls d'après les Colonie», o r g a n e 
républ ica in d e l à Martinique : 

€ Las so ldats entendus dans l'enquête 
ont déc laré que leur but n'était pas celui 

lu'on leur a prêté. Ils n'avaient point 
ro je té de piller ni le Trésor ni la Ban 

lue . I l s e n voulai t s implement à l e u r s 
ïfflciers, auxque l s i ls sa disposaient à 

i r e un m a u v a i s parti , ceux-ci s'étant 
ujours m o n t r é s trop durs à leur endroit , 
ur infl igeant, par example , jusqu'à 

n inze jours de pr ison pour . des pecca 
• n i i 
«lit 

• u 

nffli 

|Leur but, en effet, était , à ce qu'on nous 
f firme, de cerner l es officiers à la ca­

s e r n e , au moment de leur déjeuner, vers 
d ix h e u r e s du mal in . Les officiers, av i sés 
d e l eurs disposi t ions , s 'étaient rendus c e 
Jour - là tout armé* à la -caserne e t le 
g o u v e r n e m e n t a v a i t pris différentes m e ­
s u r e s de sécuri té . 

> Las deux fauteurs de ce complot , s e 
s a c h a n t trahis , ava ien t déserté pendant 
que lques jours . 

» On croit qu'ils on t é t é versés d a n s 
des c o m p a g n i e s disc ipl inaires en a t t en ­
dant l a décis ion du minis tre , à qui le dos 
s ier de l 'enquête a é té dresré . 

• 
G l x o » e a » «Se A u t r e s 

.** 
En correctionnelle. 
Un mari est prévenu d'avoir roué de coups 

sa pauvre femme. Celle-ci, toute tremblante, 
dépose. 

Le président. — Sous quel prétexte votre 
mari vous frappait-il? 

Le témoin. — Ce n'était pas sous un pré­
texte, monsieur le juge, c'était sous le peut 
hangar qui est au fond de la ceur. 

La directrice d'un pensionnat de demoiselles 
possède un superbe terre-neuve qui, de débon­
naire, est devenu grognon, a la suite des 
vexaclions sans nombre que la petite classe lui 
a fait endurer. 

Sans jouer des crocs, d'ailleurs, et rien qu'en 
les montrant, il a su inspirer a ses jeunes 
amies une véritable terreur. 

L'autre jour, l'uno d'elles, une gamine de huit 
ans, vent entrer su salon. Comment faire t Tom 
est ta, couché en travers de la porte, qui la re­
narde de ses grands yeux inquiétants. 

L'enfant hésite d'abord, puis,s'enhardis*ant, 
sourit au molesse, lui fait une ré vérance et 
murmurant de sa voix la plus douce : . 

— Pardon. Tom 1 
Elle franchit le passage périlleux. 

#*« 
Annonce cueillie dans un journal belge: 
« Une demoiselle, allemande, adulte et bien 

apprise, désire se faire occuper dans un pen­
sionnat de jeunes filles pour leur montrar sa 
langue. Elle s'adapta aussi à l'histoire et a la 
musique. 

> S'adresser, etc. 
» TV- B. — Renseignements superlatifs.» 
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Lettres mortuaires et d'obils 
MPRIMSRIK A L F R E D R E B O U X . — A v i a 
« s t à T I J I T d a n s le Journal de Rou 
baix (grandaédi t ion) d a n s le Petit Jour­
nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
Lille et d a n s la Gazette de Tourcoing. 

s» 

NOUVELLES DU MATIN 
I V e m s r e l l c s p a r l e m e n t a i r e s 

Paris, 16 mat. 
Le rapport de Vf. Boysset sur le scrutin de 

liste va être la su début de la séance. 
On dit toujours que le débat sera llxé à jeudi 

prochain; on croit qu'il occupera trois séances 
environ. 

On sait que la discussion de la loi sur le re­
crutement a dû être suspendue par suite du 
renvoi à la commission d'un amendement de 
M. Ballue demandant le droit commun pour 
les losutateurs et séminaristes. 

La commission s'est réunie aujourd'hui pour 
statuer, mais, au moment du vote, elle a reçu 
une lettre par laquelle M. Jules Ferry lui de­
mandait de surseoir S sa décision jusqu'à ce 
qu'elle l'ait entendu. Retenu aujourd'hui au 
Sénat, IL Jules Ferry ne pourra se rendre que 
demain à la commission. Celle-ci va faire part 
de cette situation S la Chambre, car l'ajourne­
ment préposé a réuni B voix contre 5. 

Mie Incline t maintenir le système du pro­
jet Farre pour les instituteurs, c'est-à-dire un 

service, et le droit commun porr les ec-
stiques, c'est-à-dire que ces derniers su-
nt les conditions du tirage au sort pour 
envol dans la première ou la seconde 

Ion du contingent et ne seraient pas admis 
'-oit dans la seconde, comme le propose le 

—nement 
jr resterait la faculté de contracter l'en-
ent conditionnel d'un an dans les con-
i du droit commun, sauf à se faire exo­

nérer par le ministre de la guerre du verse­
ment de la prime de 1,300 francs. 

— Le systèir e Indiqué par la dépêché pré-
- te a été nsésenté par II. Paul Bert, et la 
'*" de la co omission lui est acquise dès 

int; toutefois, avant d'émettre un vote 
', la commission a voulu,par courtoisie, 

ire les observations du président du 
système se complète pat une disposition 
die portent que le ministre de la guerre 
torisé à laisser dans leurs feyers, sur la 

'e de son collègue de l'instruction pu-
l»s membres de l'enseignement qui 

i accompli les obligations militaires du 
de paix et dont la présence serait con-
s, en temps de guerre, comme absolu-
née ssaire aux services publics. 

*

bureaux dn Sénat se sont réunis su­
ai pour se constituer, 
té nommés présidents et secrétaires : 
>ureau. — Mal. Gilbert-Boucher et de 

Rétaasat. 
Se bureau. — MM. Charton et vivenot. 
3e bureau. — UU. Georges et Gustave De­

nis. 
te bureau. — MIL Wallon et de Fourtou. 
?e bureau. — MM. l'amiral Jauréguiberry et 

Curinot. 
6e bureau. — MM. Laboulaye et Hervé de 

Saisi. 
7e. bureau. — MM. Hérold et Tenaille-

Saligny. 
se bureau. — MM. de Lnr-Ssluees et Millaud. 
9e hureau. — MM. Ferrouillat et Mazeau. 
La. droite n'a mit triompher ses candidats 

que dans deux bureaux, le te et le 6e. Tous les 
autres bureaux appartiennent à H gauche. 

aujourd'hui revient en deuxième lecture la 
discession du projet relatif à la lettre d'ebé-

sLss r é s m l o n d e s c a t h o l i q u e s 
I . Paris, 14 mai. 

C'estJMjSjMfenl qu'aura lien, à Parts, l'as­
semblée générale des catholiques, SOUB la pré­

sidence de Mgr Richard, coadjuteor de S. Em-
l'archevêque de Paris. 
.. Mi Chesnelong, sénateur, doit prononcer un 
discours important. 

' ' tetosseo 
«ai oaaseil ûwnie ip»! de a»s>rl» 
Le conseil mumèioal de Paris vient d'élire 

président M. Engélnard, par 44 voix sur 75 
votants ' \ 

M. Sigismond Lacroix a obtenu 30 voix. 
• Jjl j a un bulletin blanc. 

U s e i n n o v a t i o n 
Le conseil municipal de Paris a Inventé une 

manière fort originale de satisfaire à toutes les 
gloires qu'il chérit . _. 

Il a Imaginé de donner le nom de Claude 
Bernard à une partie de la rue Hautetouille., 
; Enchanté de cette trouvaille, il a inventé de 
donner aussi le nom de Victor Hugo À une 
partie de l'avenue d'Eylau. 

On pourrait faire encore une chose, c est de 
donner à chaque maison isolément le nom 
d'une Illustration républicaine. 

Cela remplacerait les numéros. 
JL.a> « s t a t u e d e R a b e l a i s 

La statue de Rabelais qui sera érigée à Ciii-
non vient d'être livrée au fondeur. 

On croit que la cérémonie d'inauguratior 
pourra avo'r n*u dans la deuxième quinzaine 
d'août ou h-- , "••••ta jours de septembre. 

L.e i s u n u i m m a n d a n t 
• M i l i t a i r e e u i < - h i n c h i n e 

M. Alleyron, général ue brigade d'infanterie 
de marine, naguère encore chef du bureau des 
troupes au ministère de la rue Royale, est 
taommé commandant supérieur des troupes 
dans notre coionle de Cocbinchine. Il y rem­
place le général de Trentiuian, parvenu au 
terme de son commandement. 

Le successeur de M. Alleyron à la tête du 
bureau des troupes est M. Le Beau, commis­
saire adjoint de la marine. 

L>e c a r d i n a l J a c o b i n ! 
e n A n g l e t e r r e 

On annonce de Rome que le cardinal Jaco 
bini se propose de faire, cet été, un voyage en 
Angleterre, où il sera l'hôte du cardinal Mau 
nlng. 
D é m i s s i o n d u g é n é r a l C i a l d i n i 

S. Exe. le général Cia'dini, ambassadeur 
d'Italie, a adressé sa démission à M. Cairoli, 
président du conseil des ministres. 

Il est à supposer que l'honorable duc de 
Gaëte ne reviendra pas. cette fois, sur sa dé­
cision, et qu'il profilera de ce que la presse 
italienne l'a fort malmené, depuis quelque 
temps, pour abandonner la carrière diplomati­
que. 

V i o l e n c e c o n t r e l e s j u i f s 
e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 15 mai. 

Suivant une dépêche officielle du gouver­
nement d'Ekatérinoslaw. les ouvriers <iu che­
min de fer ont assailli les boutiques apparte­
nant aux juifs, à Alexandrowsk, et en ont 
pillé un certain nombre. L'arrivée des troupes 
a arrêté le desordre. 

D'après les nouvelles parvenues au minis­
tère de l'intérieur l'ordre est rétabli a Koustof. 
dans le gouvernement de Kiew, et dans le 
cercle d'Ananlew, gouvernement de Cherson* 

Q u e s t i o n G r e r i - T u r q u e 
Constantinople, 15 mai. 

A la séance d'aujourd'hui, les délégués turcs 
ont déclaré n'être pas encore autorisés à reti­
rer les quatre nouvelles conditions présentées 
dernièrement. 

En conséquence, les ambassadeurs ont 
ajournée la séance jusqu'à, demain, eu expri­
mant l'espoir que les délégués pourront don­
ner une réponse définitive. 

I . a c a n d i d a t u r e d e -
*M. D e s e b a a e l 

Par une lettre adressée a plusieurs journaux, 
M. Emile De->chauel décline toute candidature 
à t'un des deux sièges de sénateur inamovi-
b e vacants à la Chambre haute. 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici l e s o m m a i r e du Journal Officie 

d'aujourd'hui : 
Décision autorisant la création d'établisse­

ments de poste dans diverses communes. 
Jugements déflui'ifs cou.- tataut l'absence. 
PASTIS NON OFFICIBLLS. — Télégramme 

adresse d e Tunisie au ministre de la guerre 

Dàpéohes Télôqrt M q u e » 
(Service particv*tc.) 

L e s o p é r a t i o n s . 

• L e s télégrammes que nous recevons du téhâ-
l ie des opérations, portent qu'il ; a chaque 
jour entre nos troupes et les partis kroumirs 
d VIT. S fusillades, parfois très meurtrières. 

Les Kroumirs sont complètement séparés 
des autres tribus. Nos colonnes sont au coeur 
même du pay> ennemi ; elles se composent, 
comme on sait, des brigades Viucendon, Gai-
Und, Caillot et Logerot. 

La solution doit être prochaine, grâce sur­
tout à la coopération de la colonne Logerot, 
vigoureusement conduite et déjà aguerrie. 
Mais cette dern ère laite peut être très-
meurtrière. 

Les Kroumirs, traqués dans leur dernier re­
paire, se défendent avec une grande énergie. 
Le pays favorise admirablement leur résistan­
ce, qui se prolonge malgré les feux de salve 
qui fouillent les bois et malgré l'artillerie. Les 
Kroumirs, cachés derrière des arbres touffus, 
tirent de près sur tout soldat qui approche, 
puis ils s'enfuient. Il est possible que 1 on ait 
à regretter des perles sensibles. 

Kernana, 13 mai, soir. 
• (arrivée en retard]. 

Le corps expéditionnaire concentré ces 
jours-ci à Fedjehmana est parti hier daus des 
directions différentes. La division Delebecque 
opère du côté du marabout Abdallah-ben-Dje-
mel ; les autres brigades suivent les c r é e s de 
façonà cerner dans une étendue restreinte une 
fraction importante d'environ 400 Kroumirs 
contre laquelle marche la colonne Logerot.Un 
engagement vient d'avoir lieu à ElledV. Il y a 
eu peu de pertesde notre côte: un cheick tué,un 
«tficier du 3me chasseur d'Afrique, M. Che-
rounet. légèremont blessé a la cuUse, uu chas­
seur d'Afrique et uu zouave tués ; quelques 
hommes blessés. 

L'état-myor général est arrivé hier à Fer-
nana ; il est en communication par le télégra­
phe opti lue avec la colonne Logerot dont nous 
voyons le campement d'2L-Maua à Feruana. 

Nous traversons sans incident, sauf quatre 
ou cinq coups de fusils tirés sur l'arrière du 
convoi, un pays d'une fertilité incroyable. Au 
loin, nous voyons les douars dont les habitants 
agitent de loin leurs burnons en signe de sou­
mission. L'état sanitaire de tout le corps dV-x-
pédition est excellent. Beaucoup d'entrain et 
de galté le loug de la route. A l'arrivée, on 
trouve tout à peint : les services fonctionnent 
très régulièrement quoi qu'en disent certains 
journaux qui. du reste, non pas de correspon­
dante en ce moment à l'étal-major général. 
Nous ne manquons de rien, pas même d'eau. 
La pluie a recommencé à tomber sans interrup­
tion depuis hier soir. Le général commandant 
en chef va monter à cheval avec son état-ma­
jor et son escorte nom aller juger des résul­
tat* de l'affaire d'hier. 

Tunis, 16 mai, 3 h. 50 soir. 
Un chef religieux et un ministre sont actuel­

lement l'objet d'une surveillance particulière : 
ils ont déclaré publiquement que le bey était 
sans énergie, que, s'il avait persisté dans sa 
résistance, les français auraient été obligés de 
quitter le territoire tunisien. 

Puisque le boy avait donné des preuves de 
sa faiblesse, ajoutaient-ils, il était du devoir 
de tout bon musulman d'avoir recours aux 
armes pour sauver l'honneur du pays et proté­
ger les femmes. 

Des mesures ont été prises pour arrêter dès 
le début tout mouvement contre la sécurité 
publique. 

Tunis, 14 mal, 9 h. 50, m. 
(Arrivée en retard.) 

Ali-Bey est arrivé hier soir venant de Med-
çel-el-Bab. 

Il s été reçu Immédiatement par le bey. Les 
troupes tunisiennes sont campées à quelques 
kilomètres du cantonnement français. 

Les coups de canon qu'on avait cru enten­
dre hier dans la direction de Mater venaient 
du camp d'Ali-Bey qui annonçait ainsi son 
arrivée. 

On assure que le belvédère sera occupé au-
joiird'nm pesées Français, 

tnde 

que le neivei 
, .-—Ses* Français. 

Une grande agitation règne dans les Seules 

au marché de Dar-el-Bey on fait courir le 
bruit que le Cheik-ul-lsclam aurait été retenu 
hier au Bardo où on le garderait à vue. 

' Une dépêche publiée par la République fr'an-
toi»» rapporte qd* dans le combat du M mal, 
nu cheik et un goumier. ont été pris par les 
Kroumirs. 

Les deux prisonniers ont été odieusement 
maltraités. „ 

Ils ont été dépouillés puis précipités dans 
1 ïà? seus-ofOcier et deux soldats de la colonne 
Fôfgemol auraient aussi été faits prisonniers. 

Le* Kroumirs leur auraient coupé les mains 
et les organes sexuels. Pais ainsi mutilés, on 
les aurait étendus sur un brasier arleul et à 
la fin coupés en morceaux. 

S o m i s s i o n d e s O u l e d - S a ï d 

La Calln. 15 mal, 4 heures S», soir-'. 
Général commandant subdivision à gnenre. 
Le colonel Delpech, commandant les troupes 

d'occupation à Tabarca, m'informe par lettre 
d'hier, voie de terre, que la grande tribu Ou-
leri Sajd est venue* lui demander l'aman ; tes 
mêmes couditions leur ont été Imposées. Les 
Komandia, les Nefza sont les seules tribus à 
proximité de Tabarca qui n'aient pas fait acte 
de soumission. 

L ' o c c u p a t i o n d e B i z e r t e 
Paris. 16 mai. 

L'assertion' du jourcal Le Télégraphe que 
Bizerte restera occupée par les Français est 
Inexacte. La durée de l'occupation dépendra 
des événements. Le Temps dit que le général, 
liréard est allé à Tunis avec une escorte de 
trois escadrons pour recevoir la colonie fran-
daise. - »J 

l i a p r o t e s t a t i o n d n b e y i* 

N o u s r e c e v o n s de Constant inople la 
g r a v e j ^ p ê c h e qu'on v a l ire : 

Constantinople, 16 mai. 
Le bey de Tunis a envoyé à Saïd pacha, 

jeudi soir, la dépêche suivante : 
« Un général français est venu dans mon pa­

lais avec une escorte de cavalerie, a soumis à 
ma signature un traité de protectorat et m'a 
déclaré qu'il ne quitterait le palais qu'avec une 
réponse pour laquelle H m'accordait quatre 
heures. 

» Me voyant sous la pression de la force, par 
suite de la présence d une armée prés de ma 
résidence, j'ai dû peur mon honneur en vue 
d'éviter une effusion de rang, signer le traité, 
sans l'examiner ni le discuter, tout en décla­
rant que je siguais contraint par la force. » 

Plusieurs puissances, répondant à U circu­
laire de la Porte, déclarent que la souveraineté 
du sultan sur Tunis n'est pas clairement dé­
finie par les traités. 

La Porte a résolu aujourd'hui de protester 
contre l'abus de la force commis par la France 
dans l'affaire de Tunis. 

Paris, 16 mai. 
La protestation du bey contre ce traie qui 

porte sa signature, n'émeut ni ne préoccupe 
nullement le gouvernement pas plus que les 
protestations précédentes par lesquelles le bey 
a accueilli l'entrée de nos trouoes dans les 
principales villes de son territoire. 

Bien que celte protestation ait été publiée 
par les journaux de Constantinople, qui sont 
peut-être sujets à caution, elle doit être con­
sidérée comme authentique. 

Le gouvernement estime qu'elle n'a point 
assez d'importance pour provoquer l'occupation 
de Tunis, qu'il désire autant que possible 
éviter. 

Toutefois, nos troupes recevraient l'ordre 
d'occuper Immédiatement Tunis, si le gouver­
nement de la Sublime-Porte essayait de donner 
une canction à la protestation bey licale, et de 
s'en armer pour soutenir les prétentions qu'il 
a déjà manifestées. 

Mais il n'y a pas lieu de considérer cette 
éventualité comme probable. 

Paris, 16 mal. 
On considère généralement que la dépêche 

du bey de Tunis à la Porte, sur les conditions 
dans lesquelles le traité a été sfgné par lui, est 
une manifestation toute platonique destinée 
simplement à couvrir Mobammed-es-Sadoék 
vis à vis du sultan, dont il persiste a se dire 
le vassal. 

On ne croit pas qu'elle soit le préInde d'une 
résistance quelconque à l'exécution des con* 
dilions du traité. 

I r o n s - n o u s à T u n i s , 
Tunis, 14 mai. 9 h. matin. 

( i arrivée en retard ) 
M. Roustan se rendra à Kasar-Saïd dans la 

matinée. 
La colonie française a appris avec plaisir 

l'avancement de M Roustan. Elle est unani­
me à demander l'entrée des troupes françaises 
à Tunis. 

Les arabes, bien que peu rassurés, disent 
déjà-«rue les français n'entreront pas à Tunis ; 
le bey le leur aurait défendu. 

11 est vrai que le bey après la signature du 
traité a manifesté le désir qu'on fit faire un*' 
mouvement en arrière à ta colonne car la seule 
présence des soldats français aux environs du 
palais effrayait les femmes du harem. 

Le général Ht observer alors au bey qu'il 
n'avait pas reçu d'ordre de son Gouvernement 
à cet égard et qu'il ne pouvait accéder à la 
demande faite. 

V i s i t e d e s o f f i c i er s f r a n ç a i s à T u n i s 
Tunis, 14 mai, i l h. 20 matin, ' 

(arrivée en retard). 
Des officiers en grande tenue sont venus ce 

matin rendre visite à leur consul. 
M. Roustan et le général Bréard se sont ren-

co ntrés à Kasar-Saïd. 
L'escorte qui accompagnera demain le géné­

rai Bréard au consulat, où il recevra la colonie 
française, se composera d'un escadron du pre­
mier hussard, d'une section d'artillerie, d'un 
bataillon d'infanterie, avec musique et dra­
peau. 

On se propose de faire au général et aux 
troupes une grande ovation. 

D i s c o u r s a u g é n é r a l B r é a r d 
Tunis, i.i mai. 

Voici le discours adressé au général Bréard 
par le premier député de la colonie française à 
Tunis: 

« Les Français et les protégés français rési­
dant à Tunis, qui se pressent ici en ce mo­
ment, sont doublement heureux de vous sou­
haiter la bienvenue et de saluer en vous l'ar­
mée et le gouvernement je la République. 

» Il y a deux mois à peine. Inquiets d'ap­
prendre "qne la sécurité de notre frontière et 
l'influence de notre gouvernement étaient gra­
vement compromises, cous étions accourus 
dans cet hôtel consulaire,manifester nos crain­
tes pour l'avenir et exprimer l'espoir que le 
gouvernement de la République ne laisserait „ 
pas perdre "en un moment I s résultats obtenus 
par de longs et pénibles efforts. 

» Notre confiance n'a pas été déçue. 
* La France entière a entendu notre appel: 

comprenant qu'il s'agissait de défendre, non 
point des intérêts privés, mais des droite in­
contestables, elle n'a pas hésité un moment à 
confier ses intérêts à sa jeune et brillante ar­
mée que nous allions admirer à quelques pas 
d'ici, pendant que vous, général, vous obteniez 
du gouvernement du bey un traité oui garan­
tit et met désormais à l'abri de toute atteinte 
les intérêts français. 

» Nous sommes heureux aujourd'hui, géné­
ral, devenir vous présenter nos plus vifs re­
merciements pour le brillant résultat que vous 
avez obtenu. 

» Nous sommes heureux aussi de pouvoir 
féliciter bien sincèrement notre cher ket digne 
représentant qui a rendu de si grands services 
à la cause delà France et auquel notre god-
vernement vient d'accorder un litre élevé et de 
lui confier nos intérêts, aujourd'hui si impor­
tants. 

» Français, unissez votre voix à la mienne 
et criez avez moi : Vive la République 1 Vive 
l'armée ! > 4 

l i e s p u i s a n c e s e t l a q u e s t i o n 
tun i s i enne -

La Goutte de Cologne a reçu de Paris, à la 
date d u 14 mal, le télégramme suivant : • 

Le ministre des affaires étrangères, M. Bar­
thélémy Saint-Hilaire. a reçu aujourd'hui de 
Vienne, de Saint-Pétersbourg et de Berlin des 
télégrammes psr lesquels ces trois cabinets 
s assurent du bon accueil qu'elles feront au 
traité signé entre U France et le bey de Tunis 

L ' i n s u r r e c t i o n A l g é r i e n n e 
»- Oran, 16 mai. 

„ l * colonel Innocent! continue à marcher sur 
Chellala. 

La colonne de Sebdou, commandée par le 
colonel Jamin. est arrivée à EUArlcha. 

Le colonel Mallaret «st toujours vers Beu-
Guern. 

\ 
L a q u e s t i o n T u n i s i e n n e e t l A n g l e t e r r e 

Londres, i« mal. 
Chambre des commune*. — Sir Charles Dilke, 

sous-ascrétaire parlementaire au ministère des 
aflUirès'ôtrangères, répondant à M. Montagne 
J"hn Guest, dit avoir promis déjà, de commu­
niquai le plus tôt possible S la -Chambre la 
eorrtspoadance relative à la sroesjwn uateten-
ne ; mais, en attendant, U serait peut-être plus 
convenable d'ajourner I*«scù*sfon à ce sujet 
jusqu'à ce que la Chambre ail connaissance de 
tous les détails de la question. , . „ , •> " J 

M. Montégué John. Gues,Fsi Béclare peu 
flftlsfan de la feponse de siF Charles DlIké, et 
demande à la Chambre de s'ajourner pour 
protester énergiquemeut contre la conduite de 
la France, qui a trompé l'Angleterre : l'Augle-
terre doit donc se joindre à l'Italie pour protes­
ter contre l'attaque outrageante de la France 
contre Tunis. 

M. Gladstone représente à la Chambre, dans 
les termes les plus pressante, que la justice, 
la politique et même les convenances, doivent 
l'empêcher ,de continuer la oiscussion avant 
d'avoir des renseignements plus complets. 

M. Guest a constaté que, jusqu'en 1863, la 
France avait reconnu les liens qui unissaient 
Tunis à l'Empire ottoman ; mais il est cer­
tain que cette question a été l'objet d'une cor­
respondance, sinon d'une controverse, pendant 
un grand nombre d'années. La reconnaissance 
de la suzeraineté d'une puissance est souvent 
une question de convenances. Et si, parce que 
nous avons reconnu la suzeraineté de la Tur­
quie et que la France s'est refusé à la recon­
naître, nous nous considérions comme obliges 
de prendre des mesures pour soutenir nos yues, 
on pourrait nous rappeler nos procédés à l'é­
gard de l'Atgérle. 

La France a constamment refusé de recon­
naître 1Ù suzeraineté de la Turquie sur Tunis 
et jusqu'à une époque fouttf're°cente7 ce refus 
a été soutenu par 1 Italie. 

M. Guest, dit-il, a attaqué en termes sévères 
la politique et la conduite de la France. Mais 
il f-iut se rappeler que l'Angleterre s'est main­
tenue en alliance étroite et non interrompue 
avec la France, depuis plus d'une génération. 
Quand des accusations sérieuses sont portées 
contre la France.il faut donc <voir soin, que la 
Chambre soit en possession d'informations 
authentiques avant de prendre aucune réso­
lution 

M. Gladstone espère que ces informations 
seront distribuées à la Cuambre d'ici deux ou 
trois jours. 

La conduite du gouvernement anglais ne 
peut pas être jugée avant qae la correspon­
dance ait été prodaite, et M. Gladstone peut 
dire que la partie la plus importante de cette 
correspondance se rapporte au rêle du minis­
tère précédent. Sans «a correspondance, on ne 
peut discuter les actes du précédent secrétaire 
d'Etat au ministère des affaires étrangères, le 
marquis de Salisbury ; et voilà une autre rai­
son encore de ne pas prolonger la discussion ; 
il faut supposer, d'ailleurs, que le marquis de 
Salisbury n'a pas agi de sou propre arbitre, 
mais bien de concert avec se- collègues. 

M O'Donnel croit que le gouvernement ne 
peut avoir d'objection à faire, quand on lui 
demande l'explication de sa politique. 

M. Evret pense que la Chambre doit se ranger 
à l'avis de M. Glad>tone : il serait peu équita­
ble, il serait injusteade condamner sans con­
naissance de cause. 

M Wolff désire savoir M la correspondance 
promise contiendsà le traité du Bey avec la 
France et la correspondance avec l'Italie. 

Sir Charles Dilke répoud que le traite y sera 
compris. U espère eu avoir d< main le texte 
officiel, qui, Jusqu'à ce moment, n'a pis 
encore été officiellement communiqué. Là cor­
respondance avec l'Italie y sera comprwre éga­
lement. 

M. Montagne John Guest retire, sa motion 
demandant S la Chambre ne s'ajourner. 

Sir Chartes Diike, répondant a M. Montagne 
John Guest. déclare qu'en 1864 l'Angleterre n'a 
jamais eu plus de deux vaisseaux de guerre à 
Tunis.et que leur mission était uniquement de 
protéger les personnes et les propriétés des 
nationaux anglais. 

Sti Charles Dilke, réponrla-at au très hono­
rable Robert Bourke, dit que le gouvernement 
anglais a prévu la difficulté, quant au temps 
sulllsaut pour négocier le traité de commerce 
avec la France. 

M. Gladstoi.e reprend la discussion en se­
conde lecture du bill agraire irlandais.il défend 
le biilcoutre l'accusation d'être la.cooftscatiqn. 
des droits des propriétaires ou de ressembler 
même a une confiscation. 

Ce discours est fréquemment applaudi. 
L i e s t r a i t é s d e ' c o m m e r c e 

Paris, 17 mai. 
Les Débats déclarent au sujet des traités de 

commerce, que les 'droit; ac'uels devraient 
être diminués .sur plusieurs articles essentiels,' 
et n'être relevés sur aucun. 

« Il serait nécessaire, ajoute c» journal,de 
proroger les tarifs actuels jusqu'en avril 1882. 

I . » c r i s e i t a l i e n n e 
Rome, 16 mai. 

Jusqu'à présent, rien de positif dans la solu­
tion de la cris- M. Sella continue à traiter 
avec les di*ers?s fractions du centre. 

E . e P a r l e m e n t a l l e m a n d 
Berlin, <6 mai, 4 h. 45 soir. 

Le Parlement a discuté le projet de loi ten­
dant à établir une période budgétaire de deux 
ans et une période législative de quatre ans. Il 
a adopté par 147 voix contre 132, au scrutin 
par appel nominal la résolution votée en 
den :> u. : "'••ore, d'après laquelle le Parle­
ment Ouvra oue convoqué chique année au 
mois d'octobre Le ministre d'Etat, M. de Bœt-
ticher, avait déclaré, au nom du conseil fédé­
ral, que cette assemblée ne pouvait adhérer à 
cette résolution. 

Le Parlement a rejeté à la presque unani­
mité le projet de loi tendant à établir une pé­
riode budgétaire de deux aus et une période 
législative de quatre ans. 

A t t e n t a t c o n t r e l a p o l i c e 
d e L i v e r p o e l 

Liverpool, 16 mai. 
Un tube contenant de la dynamite a été jeté 

un peu avant minuit dans la bureau central 
de police. 

TJn grand nombre de vitres ont été cassés. 
Il n'y a pas eu de personnes blessées. 

N o u v e l l e s d e R u s s i e » 
Saint-Pétersbourir, 16 mai. 

Les obsèques de Herre prir.ee d'Oldtm-
bourgont été ajournées au 20 mai, parce que 
l'on attend le duc d'Oldcmbourg. 

Lé Qolos annonce -que des troubles ont 
éclatéi le 14. à Niko'aïeff et à Losovura, dans le 
gouvernement d'iè kaiérinoslav. A Nikolaïtff. 
une troupe d'ouvriers a attnqué, le 13, des 
maisons appartenant à des juifs, et en parti­
culier des a'ubeîges, dont ils Ont brisé les 
fenêtres. 

DERNIÈRE^ HEURE 

Affaires Tunisiennes 
D e s t i t u t i o n d e B e y d e T u n i s 

Constantinople, 17 mai. 
On assure que la Porte est décidée a desti­

tuer le bey de Tunis à cau>e de la siguature 
du traité avec la France. 

A r r i v é e e n F r a n c e 
d u t r a i t é f r a n c o t u n i s i e n 

Paris, 17 mai, 2 b. soir. 
L'aviso le Cassard, à bord duquel se trouve 

M. de Saint-Dizier, officier à l'Eut-Major du 
général Bréard, porteur du traité franco-tuni­
sien, est arrivé à Toulon ce matin à 2 heures 

L e g é n é r a l B r é a r d e t M. R o u s t a n 

Tunis, 17 mai. 
Le général Bréard, répondant au discours du 

premier déi ulé de la colonie française de 
Tunis, dit qu'il es1 heureux d'avoir contribué 
à une oeuvre de civilisation dont tout le mérite 
revient à M. Roustan, lequel, par son 'énergie 
et sa patience, a obtenu ce magnifique résul­
tat. 

S o u m i s s i o n s 
Tabarque, 17 mal. 

Le commandant de Tabarque s reçu la sou­
mission de presque toute la fraction dea 
Honaudia. 

I-e« tribus de Kroumirs environnant Tabar­
que ont en majeure partie fait leur soumis­
sion. 

C o n d i s t i o n s i m p o s é e s a u x t r i b u s 
i n s o u m i s e s 

, LaCaUsl imaL 
Les conditions imposées aux tribus qui de­

mandent l'amaa sont : 
1* Reddition des armes ; 
1' Obligation de cencourrir au service des 

convois ; 
»• Fourniture de viande sur pied; 
îj Réintégration des vieillards et des femmes 

dans le territoire de la tribu ; 
5° Livraison des otages. ' ~ 

L e f u t u r c a b i n e t i t a l i e n 
. Rome, 17 mai, 2 h. soir. 

On croit que le cabinet sera prochainement 
constitué avec M. Sella aux affaires étrangères.' 

On dit que la Chambre serait dissoute si elle 
émettait un vote contraire aux tendances de 
ce cabinet. 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du 17 mai 1881 
Présidence de M. LSON SAY 

BRUITS DE COULOIRS 
L'attention est généralemant portée dans les 

couloirs de la Chambre des députés, sur la 
question des modes de scrutin et sur les af­
faires tunisiennes. 

M. Boché discute au milieu d'un groupe de 
nombreux amis. L'honorable sénateur dit que 
le gou versement a eu tort de se montrer aussi 
rigoureux vis-a-vis du bey de Tunis sous le 
fallacieux prétexte du châtiment à infliger aux 
Kroumirs, car l'expédition était préparée avant 
leurs déprédations. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 17 mat 
PRBMDBNCB DB M. GAUBBTTA.. 

BRUITS DE COULOIRS 
On cause beaucoup du scrutin de liste, cette 

question prime toutes les autres en ce moment. 
M. Boysset, rapporteur de la commission, est 
très entouré; quelques amis le blâment d'avoir 
appelé la Chambre, c serville. » 

On dit M Gimbetta très contrarié de la 
tournure qne prennent les choses et on lui 
attribue l'article qui a paru dans la Républi­
que Française contre le rapport de M. Boysset. 

U SËAJtCE 
A 2 heures le président déclare la séance 

ouverte. 
Après quelques rectifications demandées par 

MM. HBROLD et FOURNIBR le procès-verbal de 
la dernière séance est adopté. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 2Adéh-
bératlon sur le projet de loi, adopté par la 
Chambre des députés, relatif aux titres de 
capacité exigés pour l'enseignement primaire. 

M. FBROUILLAT, rapporteur, donne lecture de 
l'article 4. 

BfllieUn du Commerce 
Les Enchères de Londres 

Londres, 16 mai, 5 h. 30 s. 
Vente de la journée 9,500. 
Le marché est ferme. 

LAINES 
Liverpool. — Alpaca. : Par suite de la triste 

situation du marche de Bradford, la seuls 
vente depuis une quinzaine de jours a été 
•elle. u«-228 balles toison de Chala, T. W. 
CA.ncre), à 110—2 fr. 56 1/2 c le kilo. On a tou­
tefois disposé de 22 balles de Vicunna à 3c 41 
—9s 34c le kilo. Laines du Pérou : Dans le 
calme qni prévaut, il faut regarder la petite 
demande qui existe comme satisfaisante, les 
ventes ayant atteint le chiffre de 1,508 balles, 
les prix variant de 8d -1 fr. 86 1/2 c. le kilo 
pour la marque O.J.P.C.H., à 1s 2 1/2 d—3 fr. 
40 c ie" kilo, pour la marque E. W. M. Laine 
anglaise ; les «sors, qui tendaient à la baisse, 
ont reçu un jeu d'encouragement par les rap­
ports arrivés de Londres concernant les ven­
tes aux enchères des laines coloniales. 

LONDRBS.— Le marché a été plus'fort depuis 
vendredi, et les prix en général ont haussé — 
cette hausse a été de 1/16 d. pour l'américain. 
Ventes 3,500 b., dont Tinnivelly de 5 1/8 d à 
5 3/8 d , Bengale. 4 3/8 d. à 4 5/8 d. par livre. A 
livrer Tinnivelly, mai-juin, via Cap et Canal, 
5 1/16 d. good fair. L'américain a terme sur 
juillet-septembre vaut 6 d. a 6 1/8 d. le midd-
l lugl . m..c. 

m a r c h é aie O i a i l r s l d i s l O m a l 
Prix par hectolitre : Froment blanc, 20 »» 

21 *»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 17 »» 
18 »»; Avoine, 10»» 10 50. Prix par 100 kilo­
grammes: Pommes de terre jaunes, 6 »» 7 »» 
Pommes de terre rouges 6 .' 8 7 »»; Beurre par 
1/2 kil. 1,46 1,60 ; Œufs, les 25, l,5u 2,t». 

Hl LLBS, GRAINES ET TOURTBAXJX 
Huile de colza, les 100 kilos, 64 25 »» »»; Huils 

de lin, les lOO kilos, 60 25 »»,t» Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 33 50 »».»»; Grai­
ne de lin indigène, les 100 kilos, 32 75 »t »» ; 
tourteaux de colza, les 100 kilos, 18 50; »» »»; 
tourteaux de lin, les 100 kilss, 20 »» »»,»» ; 
tourteaux de chanvre, i l » » »»,»». 

Saurez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais,par 
la délicieuse farine de Santé,dite : 

FI E V A l_ E S C I EL R C 
D u B A . R R Y . d e L o n d r e s 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préser­
vation de la vie. d'un de mes enfants à la Re • 
valesciére Du Bairv. 

» L'enfant soutirait, sans cause apparents 
d'une atrophie complète avec vomissement 
continuels qui résistaient à tous les traitements 
de l'art médical. La Revalesciére arrêtait Im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temps. » 

Cure N- 99.6Z5. — Avignon La Revalesclère 
du Barrry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des Insomnies horribles. — BORRBL, né> 
Cabonrettv, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande-
elle économise encore no fois son prix en mé, 
decines. En .boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; l / î - l tu . -
4 fr.; 1 kil., 7fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.;, 
12 kil., 70 fr. — Envoi.contre bon de posfî. Lr 
boites de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à Rou­
baix, chez MM Morelle-Bourgeois ; Desfontai­
nes, épicier sur la place ; Bon bert. Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, 
ohez M. Bruueau, pharmacien, rue de Lille 
Despinoy, épicier, et partout cees es bons 
pharmaciens et épiciers. Du BARRT . C» (litni-
tedl, 8, rue Castijrtfone, Paris. 

M. le doctes* Routh. médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain l es femmes et des enfant 
à Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique., chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerf*, les okalrs et les os — (élément dont 
l'a'o ;^ice dans le pain, la panade, rairow-root 
et • très farinaeées, occasionne l'edroyable 
mu: ité des euiants. 31 sur 100 la premier 
ànnp;-, et de beaucoup d'adultes se nourrlsssjst 
de pain),ls Revalesclère est la neumHire- par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospecté des enfants et de« malades, de tout 
âge. Beaucoup de femme» «t d-enfants*-e 
«Pacaltes dépérissant d'af ophie e< de faibles?* 
très-prononcées, ont été D?*faiteœent guérie 
par la Bevalesolère. Auxétiques eUe-convient 
mieux que l'huile de teie de morne. » r - V 

OMsns srsmques preuves de- son eetseacite, 
même dans, les ces les nias désespérs : > 

Cure N* 1W.180.- — Ma v>etite Marie, chétive 
frêle et déTcate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prest&re sur te conseil du Médecin, la, Revales­
clère qui l'a rendue fraîche, rose et magnin-

1 j n 
que de àanté. J. G. s a MOKTAMAT, 44, m e Con-

Cure M?804Î6 ^ M ^ t e S c t e n r F. T*. Beneke 
p r o f e s s e * / * médeotai à l'Université, fait le 
» g r « r t suivant à la clin - J de Berlin te S 

* t o r e * N . 8 M v é . - Ru « * e l • ? * » « • 
Brome). 12 juillet 1873. — Ma nourrice m ayant 
rendu mon enlSit âgé de trois « a o l s e t d e m i 
entre la vie et la'mort, avec une <*£»**« «J 
dès vomissements contoaels , je l'ai nouorf 
depuis de vêts*excellente Re '^ 1 * 8 0 '* !?^ .?*^ . 
premies jour l'enfant allait mieux etaprèsttois 
Sur* de ce régime, n reprit sa sant*. - E u x * 

i l ' i 1 i 1 1 r — 
MÛ n C P I M C Maladies de la gorge, de-
l Y l t U t l i l l H t . l a v o t x e l d e la b o u c h e , 
effets pernicieux causés par les trai tements 
mercuriels et l'abus du u b a c — F a i r e u s s g * 
des P a s t i l l e s d e O e t h a n n u sel d e B«c-
thollet. — La *»$.'# : » fit. » • » . 

Mjtladie de l'estomac et des inl*^""05. <» -
gestions pénibles, manqué d'appétit, a i ­
greurs, renvois, vomistements , diarrhée, 
colique?, etc. — F«ire usage des P a s t i l l e s 
et des P o u d r e d e P a t e r s o n au b i smuth 
et magnésie . — Pastilla : » fr. * • • — 
Poudres : * fr. 

Appauvrissement d u sang; faiblesse d e 
tempérament, manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire usage du V i n 
d e B e l l i n i au quinquina et colombe, forti­
fiant, digestif, frébrifuge et anti -nerveux;i l 
est recommandé a u x entants, aux f emmes 
délicates et a u x personnes affaiblies par 
l'âge, la malaeie en les fatigues de toute 
nature. — la bouteille dl fr. 

D E T H I N , pharmacien, 60, faubourg-
Saint-Denis, à Paris,et principales pharma­
cies de France, 1887 

——s——j—EÉWkuWÊBWkW*** 
c Mess. Grimault et C*, a Paris, 

> Je vous prie de m'envoyer immédia te ­
m e n t d e vos C i g a r e t t e s I n d l e s r a e s , 
car . j e suis ex trêmement souffrant. J'ai 
employé success ivement tous les remèdes 
connus et vantés , mais tout cela e s t sans 
aucune valeur. Vos cigarettes seu les m'ont 
procuré du soulagement . 

> Veuil lez m e faire de suite cet envoi 
a l'adresse c i -dessous : 

» J. BuTSCHOvrrz, a Doberlin ( B o s n i e ) » 

GOGVERNfMENT ROYAL DE HONGRIE 

SOUSCRIPTION h. 160 MILLIONS DE FLOWHS 
o u 4 0 0 M I L L I O N S d e F R A N C S 

o u 16 M I L L I O N S d e e S T . 
(Capital r.ominal de rente 4 0/û e n o r 

La présente émiss ion fait partie de 
Rentes 4 0/0 or que le Ministre des Finan 
ces d u Royaume d e Hongrie a été autori? 
à créer par la loi XXXII de 1881. 

L e p r o d u i t d e c e t E m p r u n t e s t e x ­
c l u s i v e m e n t a f f e c t é a u r e m b o u r s e ­
m e n t d e l ' E m p r u n t 6 O'O o r d u G o u ­
v e r n e m e n t B o y a i d e H o n g r i e . 

Les titres du présent Emprunt , a ias i 
que leurs couponp, sont affranchis d e tous 
droits de timbre e t de tous impôts existant 
en Hongrie, et la môme franchise leur est 
assurée pour les droits 0 1 impôts qui s e ­
raient créés à l'avenir. . 

Les titrer sont au porteur, en Florms , 
Livres s t . , Francs et Reictasmareks, a u x 
changes de : 
FI. 10 — Liv. st. 1 — Fr. 25 — Rm. 20,25 

Ils sont émis en coupures de : 
FI. 100 Eoit Fr. 250 rap. lOfr.d'mt. 
FI. 500 — 1 2 5 0 — 50 — 
FI. 1.000 — 2.500 — 100 — 
FI. 10.000 — 25.0j0 — 1 0 0 0 — 
. .Les intérêts sont payables l e s I » janvier 

e t l « jui l let à Paris, Londres , Bude- Pestb 
Vienne, Francfort s/M, Berl in, Bruxelles e t 
Amsterdam, aux changea c i -dessus . 

Le Ministre des F inances a pris 1 enga­
gement de fixer, à chaque é c h é a n c e , pour 
le paiement des coupons à Parte, c o m m e 
cela a eu l ieu jusqu'à présent no'ir la 
Rente 6 0/0 or, un chang* en rapport avec 
le change sur Londres,' dans le M oti ce . 
cours serait plus avantageux pour les po.r-
U u r s que le change fixe mdiqué ci-dessus". 

O N SOUSCRIT LE 19 MAI : A P A R I S , 
c h e z M M . D E R O T H S C H I L D F r è r e s-
e t à LONDRES, B X J D E - P E S T H . V I E N N B ^ E R L I N J . 

FRANCFORT S/M, BRUXELLES, A M S T E R -

P r i x d 'émiss ion : 76 1x4 OTO 
(Jouissance t" juillet 4884) 

OUI P O U R R A S O U S C R I R E 
s o u s d e u x f o r m e s d i f f é r e n t e s , s a v o i r : 

1« En s'eagageant à verser EN ESPECES 
le montant des Rentes 4 *(o or attribuées; 

2° En s'engageant à donner en paiement 
des Rentes 4 "to or attribuées, d e s TITRES 
DE LA RENTE HONGROISE 6 • [ . OR. a u 
prix de ICI V parité d* Paris, COUPON DE 
JUILLET 1881 DÉTACHÉ. — C© c o u p o n 
r e s t e r a l a p r o p r i é t é d e s s o u s c r i p ­
t e u r s e n t i t r e s , q u i l ' e n c a i s s e r o n t à 
l ' é c h é a n c e . 

Le souscripteur devra déclarer en sot i s -
erivant s'il entend payer en espèces o u r n 
titres de Rente HoDgroise 6 °, o or. 

LES SOUSCRIPTEURS àDROHT A TEESER 
Par 100 florins ou 35* francs de capital notnina. 

5 <*/• «n souscrivant , soit fr. 12.50 
15 <>/<> à la répartition — 37.50 
15 »/. le 7 jui l let 1881 — 37.40 
Î0 °/„ le 1 ) Août 1881 — 50 » 
21 1/4 %, le 13 Septembre 1881 53.12 1/2 

76 1/4 •/• 1 W - 8 2 V » 
et auront, à toule époque, A P A R T 1 R D T J 
l«r J U I N , U faculté de faire par anticipa­
tion les versements à échoir, se u s roaiûca-
t ien d'nn intérêt .de 3 •/<, l'an 

L E S S O U S C R I P T E U R S E N T I T R E 
d e v r o n t d é p o s e r e n s o u s c r i v a n t , à 
t i t r e d e g a r a n t i e : 

Soit de la rente HoDgroise 6 ° /» o r i repré­
sentant au moins 5 °/0 d u capital nomina l 
des rentes 4 "/• souscrites par eux , s o i t 
5 o/0 en espèces . Dans ce df rnier cas, ce. 
versement sera restitué après la réparti­
tion contre le paiement en Rentes 6 °/o or. 

Les souscripteurs en titres devront, d u 
1« au ï.0 ja in , prendre livraison d e s rentes 
4 »/. or, qui levr arront été attribuées, e t 
en payer le rrontant au prix de 76 1/4 %> 
e n titre e t Rente HengrOise 6 % or. m u n i s 
de tous les coupons à échojr postérieure­
ment au 1 " jui l let 1881. Ces titres seront 
reçus en paiement à raison de 252 fr.' 50 
par 100 fl , eor ie spondint ail cours de 
101 % Parité de Paris, coupon de Juillet 
détaché. 

Dans le cas où, à cause de la dijférena d* 
valeur des coupures, le montant total ne 
pourrait être ter se en titres, le solde sera 
pavé en espèces. 

Si l es demandes dépassaient la S o m m e 
attribuée à la souscription de Paris.il serait 
fait u n e répartition proportionnelle, sans 
aucune distinction entre Ut souscriptions en 
e/jéces et les souscriptipns en titres. 

Il tera dél ivre aux souscripteurs^ opiè,-; 
la répartition, des certificats provisoires 
revêtus d u timbra français,' qui seront 
échangés , après entière Lib^rMinn et :'v 
une data qui t e i a u l i e i k u r c u i c m a t l « J 
contre des titres définitifs m n n i s de cou- , 
poos . ,-

L a c o t e à la B o u r s e l» P a r i a s e r a W 
d e m a n d e r 

Déclaration faite an Timor,- Te 30 Atrîl' «»»i 

I ' JIJ U J • 
Proprié ta ire Gérant : A L F R E D R B B O U X 

R o u b a i x . — l m p . A L F R E D R E B O U X 
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